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Note sur un Poisson de getire nouveau appartenant 
à la famille des Sparidêes , 
par M. Alexandre Thominot. 

Le genre Haplodactylus se compose de deux groupes 
d’animaux; les uns, ce sont eux pour lesquels Cuvier et 
Valenciennes ont établi le genre, sont des poissons amé¬ 
ricains ; les autres manquent de dents au palais et au 
vomer et appartiennent à la faune australienne; il y a 
dès lors lieu d’établir pour eux un genre distinct que nous 
désignons sous le nom de Parhaplodactylus. 

Il convient de placer dans cette nouvelle coupe géné¬ 
rique les H. loplodon, Günther [Cat. Fish. Bris. Mus. t. I, 
p. 435), H. arctidens, Richardson (Proc. zool. Soc. 1839, 
p. 96) et une nouvelle espèce recueillie par J. Verreaux. 

Parhaplodactylus marmoratus, n. sp. 

La plus grande hauteur du corps est contenue trois 
fois dans la longueur du corps, la longueur de la tête 
étant comprise cinq fois et demie dans la même dimen¬ 
sion; museau plus long que le diamètre de l’œil, aussi 
long que la seconde épine dorsale ; diamètre de l’œil com¬ 
pris une fois et deux tiers dans la largeur de l’espace 
inter-orbitaire; intermaxillaire se terminant presque au 
niveau de la narine antérieure; l’espace qui sépare la 
terminaison de la dorsale postérieure fait près du neu¬ 
vième de la longueur de l’animal; longueur de la caudale 
contenue sept fois sur la même dimension. Pectorales 
arrondies, aussi longues que la distance qui sépare l’ori¬ 
gine de la dorsale épineuse de la huitième épine de la 
même nageoire. Deuxième épine dorsale aussi longue que 
la distance qui s’étend entre l’extrémité du museau et la 
narine postérieure ; épines allant en diminuant de hauteur 
de la septième à la dernière. Lobes de la caudale arrondis. 
Couleur d’un brun-clair; des marbrures de couleur plus 
foncée, entourées de blanc sur la partie inférieure du 
corps. 


i 


— 141 — 


D. XVI, 17; A. III, 5; P. I, 8, 6; V. I, 6; L. lat. 105 à 100; 
L. trans. 13/54. 

Cette espèce nous est connue d’après un exemplaire 
empaillé long de 0,560 rapporté d’Australie par J. Ver¬ 
re aux. 


Note sur le genre Aplodon, poisson de la famille des Sparidœ, 
voisin des Girelles, 
par M. Alex. Thominot. 

Genre Aplodon, Aug. Dum. manuscr. 

Ce genre a été établi par M. le Professeur Aug. Dumé- 
ril sur la diagnose du Girella simplex (Gthr. Cat. Fish. Brit. 
Mus, t. I, p. 429) pour des poissons qu’il avait reçus, en 
1862, de M. Müeller, Directeur du Jardin botanique à 
Melbourne. 

Il diffère, comme le dit très bien M. Günther, par la 
présence de deux rangées de dents qui sont tranchantes 
au lieu d’être trilobées comme on le voit chez les véri¬ 
tables Girelles; ces dents sont imbriquées, recourbées 
en dedans, de largeur moyenne; il y a derrière cinq ou 
six rangées de dents très petites et très fines ; des papilles 
sur la langue; opercule écailleux à son angle supérieur. 
La membrane interne des rayons épineux est écailleuse 
en partie, surtout auprès desdits rayons. 

Les poissons de ce genre ne peuvent rester avec les 
Girelles, ils ne peuvent non'plus être mis parmi le genre 
Melamichthys de Temmink et Schlegel de leur FaunaJapo- 
nica, ainsi que dans le genre Tephrœops de Richardson, 
attendu que tous les animaux qui y sont introduits .ont 
les dents trilobées, ni dans le genre Neotephræops de 
Castelnau, puisque cet auteur dit, pour le genre qu’il 
propose, que son poisson a les dents trilobées et l’oper¬ 
cule couvert entièrement d’écailles (Proc. Zool. and Ac - 
climat, of Victoria , tome I, p. 68 et 69) ; nous pensons, 
pour toutes ces raisons, pouvoir reconnaître et adopter 


